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Nouveau chauffage à eau chaude.

SYSTÈME ROUQUAUD\

Ce système diffère essentiellement du sysfflme
ordinaire de chauffage à eau, très répandu en Suisse. Dans ce

dernier, la circulation est due uniquement à la différej3|||sj

de densité de deux colonnes d'eau, l'une chaude, l'autre
refroidie. Augmentant avec l'écart de température de ces

deux colonnes, dont la valeur ne peut pratiquement

dépasser un maximum, la vitesse de l'eau, dans le système

ordinaire, ne peut avoir qu'une valeur maximum
relativement faible et exige des tuyaux de gros diamètre.

Pour activer la circulation tout en diminuant le

diamètre des tuyaux de distribution, l'inventeur a imaginé

un moyen mécanique et automatique très simple.
Ce moyen consiste, non plus dans une ascension d'eau

chaude basée sur une différence de densités, mais dans

une chute de cette eau chaude, qui, à l'aide d'un appareil
décrit plus loin, est projetée, par fractions de 10 ou 15

litres, de la chaudière à une certaine hauteur, et retombe

aussitôt de cette hauteur dans le circuit de chauffe.

Cet appareil, dit éjecteur, est adaptable à n'importe
quelle chaudière à eau.

Il se compose (fig. 1) d'un récipient

cylindrique E de 40 à 15 litres de

capacité environ, muni à l'intérieur d'un

flotteur F formant cloche manométrique
et d'un tube t, qui descend presque jus-,

qu'au fond et communique, à sa partie

supérieure, avep un réservoir R, placé

au plafond (flg. 2), dans lequel la pression

est égale à la pression atmosphéri- *§

que. La partie du tube t, plongeant dans a

le cylindre E, est munie à sa partie
supérieure de deux ouvertures o et o' d'une

section égale à la section intérieure du

tube t. La cloche manométrique F coulisse à frottement

libre sur le tube t, en masquant et démasquant
alternativement les ouvertures o et o'.

L'eau d'alimentation entre dans le réservoir R, se

déverse dans le réservoir R" pour pénétrer, de là, dans le

1 Breveté dans tous les pays.
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tuyau de daltribulion n, par le tube m, muni d'un clapet
de retenue M. Les deux réservoirs R' et R" sont à air
libre et munis de robinets flotteurs et d'un tuyau de

trop-plein. Le réservoir R" est placé plus bas que les

réservoirs R et R' pour que son niveau, déterminant le

niveau d'eau de tout le système, ne dépasse pas les fonds

de ces deux réservoirs.

Quand tout le système est rempli d'eau, ce qui est

g||l||ltalé par la fermeture automatique du robinet à flotteur

du réservoir R', la cloche manométrique, flottant dans
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le cylindre E, masque les ouvertures o et o'. Une fois que
la chaudière est allumée et tant qu'il n'y a pas encore eu

formation de vapeur, la circulation se fait dans le sens

a E d. Aussitôt que la vapeur se forme, cette circulation
est momentanément interrompue ; la vapeur s'accumule

dans la partie supérieure du cylindre E et de la cloche
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